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Onomastique et lexique
Noms d'hommes et termes grecs pour «ver», «sauterelle», «cigale», etc.

Par Olivier Masson, Paris

C'est un fait bien connu que beaucoup d'anthroponymes correspondant ä
des sobriquets sont formes avec des noms d'animaux. En grec ancien, cette
source est tres riche1 et de nouveaux exemples apparaissent souvent, au gre des
decouvertes epigraphiques. D'autres ont ete peu remarques ou n'ont pas trouve
encore d'interpretation. Je voudrais etudier ici, ä l'occasion d'une publication
recente, une serie de surnoms curieux, qui impliquent une comparaison avec
des noms de petits animaux et insectes.

On a attire mon attention sur une modeste epitaphe attique (probablement
du Hie s. avant notre ere), trouvee en 1975 et publiee tres succinctement (sans
reproduction) en 19832. Grace ä l'extreme obligeance de M. Ch. Kritsas, qui a

pu identifier la colonnette dans la reserve de la troisieme Ephorie attique et me
communiquer un caique, on lit avec sürete: BpoÖKoq AplAou KovfhAfjOev.

Le defunt etait done originaire du deme Konthyle (tribu Pandionide), cf.
IG II2 6531/34, avec le meme adverbe. Son nom et celui de son pere sont des

sobriquets tres rares, assurement nouveaux en Attique, surtout le patronyme
qui a chance d'etre jusqu'ici unique. Suivant un schema dejä atteste, les noms
sont en rapport l'un avec l'autre3, puisque appartenant tous deux au regne
animal: ApUog, comme on le verra, correspond ä «ver» ou «larve», BpoÜKoq se

rattache ä des formes designant la «sauterelle».
1. Le nom BpouKoq, apparemment peu repandu4, se trouve en tout cas en

Cyrenaique. Une inscription de Cyrene, SEGIX 46 (liste militaire du IVe s.) en

1 II sufiit de renvoyer aux ouvrages classiques de F. Bechtel, Die einstämmigen männlichen
Personennamen des Griechischen, die aus Spitznamen hervorgegangen sind (Spitznamen), Abh.
Ges. d. Wiss. Göttingen, phil.-hist. Kl., N.F. Bd. 2, 5 (1898; Neudruck Kraus-Repnnt,
Liechtenstein 1970) passim, et Die historischen Personennamen des Griechischen bis zur Kaiserzeit
(HPN) (Halle a.d.S. 1917) 580-592: «Personennamen aus Tiernamen». Cf. L. Robert, Noms
indigenes dans l'Asie mineure greco-romaine I (Pans 1963) 184: «... ll n'est pas d'animal qui
n'ait fourni (en grec) un nom d'homme».

2 Arch. Deltion 30 (1975) B [1983] 27; Signale par R. S. Stroud, lors de la preparation d'un
volume du SEG, ensuite XXXII 281.

3 Par exemple Bechtel, Spitznamen 60, citant (apres W. Schulze) un Thessalien Xaxopiouv fils
d'Yßpiaxai;; Ernst Fraenkel, Namenwesen A § 3, RE 16,2 (1935) 1625-1626, avec notamment
un homme d'Iasos ZxäipuAoi; 'Op<paicüovo<;; L. Robert, Hellenica IX (1950) 66; Rev. Phil. 33

(1959) 229, n. 4; Noms indigenes 164. 193, etc.
4 Bechtel, HPN 581 ne peut encore citer que le denve BpouKicov, ci-dessous.
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fournit deux exemples: 1. 8, Apxupcov BpouKco; 1. 35, Yt|/Tvoq Bpoüico). II s'ex-
plique aisement, puisque l'appellatif ßpoCKoq designe chez Theophraste,
fr. 174, 4, une espece de sauterelle. Un article detaille d'Hesychius indique:
ßpoßKO«;- dtcpiStov ei8oq, Itoveq. KÜ7rpioi 8e xqv xAtopdv ÜKpiöa ßpoüicav. Ta-
pavxtvot 8e dxxeAsßov On trouve aussi, avec une aspiration expressive, la
forme ßpoüxoq, dans la Septante, chez Philon, etc., et en grec moderne. De cette
serie avec vocalisme -o- du radical existe un derive Bpouidoov, dejä fourni par un
temoignage archai'que ä Melos, SGDI 4901 IG XII 3, 11405.

Le vocalisme -e- du meme radical donne la Variante ßpsßKoq, egalement
enregistree chez Hesychius: f] ptKpd &Kpi<;, (imö Kprixcöv). L'orthographe et
l'origine cretoise sont ä nouveau garanties par un nom propre6. En effet, un
decret de Delphes, Sylloge3 737 (en 90 avant), honore deux freres originaires
d'Eleutherna, AvxiTtaxpoq BpeoKou EXeuOepvarog, joueur d'orgue hydrauhque
(i)8paiAo<;), ainsi que son frere Kpuxtov, qui porte lui aussi un nom cretois
caracteristique, dejä etudie par Louis Robert7.

Toujours pour les sauterelles, les Grecs possedaient d'autres appellatifs,
qui correspondent ä diverses especes7a. On en retrouve les traces dans l'ono-
mastique, presque toujours pour des noms mascuhns (il ne semble pas exister
un equivalent usuel du nom de femme latin Locustä).

Ainsi, on trouve ä Delos le nom AicpiSicov, qui est atteste pour plusieurs
habitants de Pile, par exemple en IG XI 4, 1024, 5, etc.8 Bechtel l'avait dejä
remarque et le rapprochait du Bpouidcov de Melos: «es sei noch die Frage
aufgeworfen, ob die Leute, die mit der Heuschrecke verglichen werden, also

Bpootdttiv und AicpiSicov dies ihrer Gewandtheit im Springen verdanken»9,

qu'il s'agisse d'eux-memes ou d'un ancetre. Le nom est clair et se place ä

cöte d' ctKplq, nom ancien et courant de la sauterelle, diminutif rare ÜKpi8iov.
Mais il existe encore d'autres denominations, avec des termes rares et

localises. Ainsi en Thessalie des anthroponymes se rattachent ä äxxiAaßo«;
(Herodote, etc.), Variante dxxeXaßog (Septante, etc.), nom d'une espece dite
«sauterelle comestible»10. A Larissa, IG IX 2, 894, un nom perdu est suivi du
patronymique Axxe^eßeßoq]1'; ä Pharsale, on a une stele inscrite avec la for-

5 Bechtel, Spitznamen 51, n. 3; HPN 581.

6 Bechtel, Gnech Dialekte II (Berlin 1923) 722 avait dejä remarque l'interet de ce nom, car
ßpeCicoi; est une correction de Vossius pour ßpEKoi; du ms.

7 Hellemca XI-XII (1960) 41-42; cf. Beitr zu Namenforschung 13 (1962) 81 et n. 44.

7a Pour un classement, voir H. Gossen, Heuschrecke, RE 8,2(1913) 1381-1386, complete dans

Suppl. 8 (1956) 179-181. Ces termes sont releves dans la monographie de L. Gil Fernandez,
Nombres de insectos en griego antiguo (Madrid 1959) passim.

8 Liste prosopographique chez Cl Vial, Delos independante, BCH Suppl. 10(1984) 398; l'ongi-
nalite de ce nom local n'est pas signalee dans les utiles remarques sur l'onomastique delienne,
307-315. Ce nom a du etre employe aussi en Beotie, IG VII 3605, cf. 3606.

9 Bechtel, Spitznamen 51, n. 3; ensuite HPN 580.

10 Chantraine, Diet etymologique s.v
11 Ce nom n'a pas ete catalogue par Bechtel, HPN; il a ete Signale en 1966 par J Bousquet, voir la

note suivante
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mule äx(x)e3£ßata ejj.i «je suis (la stele) d'Attelebos»12. On obtient done les noms
*Axxe3£ßo<; et *AxxeÄißa<;.

Des poetes, Sophocle, fr. 716 Radt, et Nicandre, Ther. 802, ont employe le

mot päaxaE, «bouche» au sens derive de «sauterelle» (qui devore tout), terme
attribue par Clitarque (EM 216, 10) aux gens d'Ambrakia, en Acarnanie. Ce
n'est done probablement pas un hasard si une Acarnanienne, ä Anactorion, IG
IX l2, 235, s'est appelee Maaxaiciq. Et cette forme peut expliquer le nom
rarissime d'un Athenien. Dans une liste d'epimeletes pour 130-120, IG II2 1939,
49, figure un Mr|xpö5copo<; Maax[d]Kou. Je vois dans Mdaxcocoq la forme
thematisee de pdaxaä;, constitute comme tpiiAaicoq ä cöte de cpuÄaq, et quelques
noms similaires13.

De son cote, Eschyle avait employe dans son Philoctete, fr. 256 Radt, un
autre terme peu frequent ÖKopvöq. Hesychius et d'autres lexiques recensent les

nom paralleles ÜKopvöq et ÖKopvöq, gloses par dxxeXeßoq14. Or, je retrouve
exaetement la forme en alpha dans le nom 'ÄKOpvoq d'un fabricant d'anses
d'amphores ä Sinope15, colonie de Milet16; il y a meme un derive ÄKopvvcov ä

Dionysopolis de Thrace, IG Bulg. I2 13, 44: Aicopvitov Atovuoiou, et plus au
nord, ä Tomi, unÄKopvüov Auoipdyou17.

Ces anthroponymes, dont la plupart sont rares ou tres rares, montrent par
leur diversite la frequence des allusions ä la sauterelle pour des surnoms.

2. Revenons ä Athenes pour le nom du pere, ApT^oq: il est tout ä fait
nouveau en Attique, et semble inconnu ailleurs, mais il ne souleve aueun doute,
etant donne qu'il correspond exaetement au substantif fort rare SptAoq. II nous
fournit l'occasion d'examiner ici en detail cet element du lexique, pour lequel la
documentation est encore tres restreinte.

Les attestations sont rares, et pendant longtemps, une seule a ete disponible,

chez l'epigrammatiste Loukillios (Lucillius), poete contemporain de

Neron18, AP XI 197. II s'agit d'une breve moquerie concernant un certain
Hieronymos:

12 Publication de Giannopoulos, Arch Eph. 1930, 96; cf H Biesantz, Die thessal. Grabreliefs
(Mainz 1965) 64, n. 76. Ces references ont ete utilement rappelees par J. Bousquet, BCH 90

(1966) 281, j'ignore si des decouvertes recentes ont pu apporter quelque autre exemple.
13 Voir plus loin note 53.

14 Ces variantes plus ou motns rares sont regroupees chez Chantraine, Diet etym., s.v. ÜKopvo
«chardon», comme suite ä une suggestion de R. Strömberg, Griechische Wortstudien Untersuchungen

zur Benennung von Tieren, Pflanzen, Körperteilen und Krankheiten (Göteborg 1944)

qui croyait ä une parente(?).
15 Exemples assures chez Pridik, SPAW 1928, 371, et Grakov, Les timbres ceramtques ä noms

d'astynomes (Moscou 1928) 198 (en russe).
16 Pour l'onomastique de Sinope, voir BCH Suppl. 13 (1986) 41-42.
17 Tocilescu, Arch. Epigr. Mitt. Österr. 6 (1882) 20, no. 39. Comme Sinope, Tomi est une colonie

de Milet: vestige d'onomastique milesienne?
18 Cet auteur a ete etudie recemment et ä plusieurs reprises par L. Robert, notamment Les

epigrammes satiriques de Lucillius sur les athletes dans. L'epigramme grecque, Entretiens sur
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TMeäe «Spipöq» äyav -rö 7ipöcn)' lepcbvupoq sivat-
vfiv 5e tö «Spi» pev e^ei, «aöc» 5e xö «pfx;» yeyovev.

Cette piece est difficile ä traduire, avec un jeu de mots sur Spipuc et Spüoq
partage en deux, 8pv et Xoq. L'adjectif, qui signifie au propre «äcre, aigre» vaut
au figure «violent, desagreable»19: quelle etait la notion qui lui est opposee par le

poete? Le premier, semble-t-il, Henri Estienne, dans son Thesaurus paru en
1572, a declare laconiquement pour SpiT-oq: «ex epigrammate affertur pro
Lumbricus»20; on aurait done un mot pour «ver». Ce sens a ete adopte par les

lexicographes posterieurs, et il a trouve une premiere confirmation dans l'ety-
mologie decisive que proposa en 1904 Hermann Diels pour le terme KpoKÖöi7.oc

«lezard», puis «crocodile»21. En effet, ce mot doit etre un ancien compose
*KpoK6-8piÄo<; «ver des pierres», applique au lezard, devenu KpoKÖSiT-Oi; par
dissimilation: cette excellente explication a ete unanimement adoptee22.

II faut cependant se demander comment a raisonne Estienne, car le texte de
Lucillius n'est pas explicite. Comme l'a montre Diels, il est probable qu'Es-
tienne est parti de la glose d'Hesychius Spfxxiceq- ßöe/Juu. H^eTot, oü il s'agit
clairement de «sangsues»23, le rapport etymologique entre 8piXo<; et un derive
SpiLctl; etant obvie24. Chez Lucillius on comprendrait alors «ver» (mou comme
un ver).

Aujourd'hui, une deuxieme confirmation du sens de «ver» me parait etre
apportee par l'epitaphe d'Athenes qui a servi de point de depart ä l'enquete:
dans le couple onomastique BpoGtcoq AplA.ou, les deux sobriquets doivent re-
lever du vocabulaire zoologique, et AplAot; doit etre «Ver» ou «Larve».

Toutefois, le dossier de 5pTXo<; n'est pas complet. A propos encore de

Lucillius, une autre etape a ete franchie lorsque Saumaise a fait intervenir deux
gloses greco-latines qui sont symetriques, SpiÄAo^ uerpus et uerpus SpiAoq25. A
cote du substantif uerpa qui designe le membre viril (Catulle, Martial, Pria-
pees), l'adjectif uerpus signifie «qui est en erection» (Catulle 47, pour Priape) et

l'antiquite classique 14 (1969) 181-291, CRAI 1968, 280-288, avec demonstration definitive
pour la Chronologie du poete. La piece en question ici n'a pas ete examinee par Robert

19 Dans un article ä paraitre dans les Melanges Georges Roux, J. Taillardat voit ici un synonyme
d'äypioq «acharne»; il etudie lui aussi l'epigramme de Lucillius ä propos d'une epitaphe
retrouvee en Egypte, «L'epitaphe de Cleitonos», dont il sera question plus loin (note 35).

20 A son habitude, Estienne ne precisait pas la reference, mais l'allusion est evidente et a ete
completee dans l'edition du Thesaurus parue au XIXe s.

21 Idg. Forsch. 15 (1903-04) 4-6.
22 Voir les dictionnaires de Boisacq, Frisk et Chantraine.
23 «Nirgends findet sich also eine Spur dieser ursprünglichen Bedeutung, und ich muss anneh¬

men, dass Stephanus sie einfach aus der Glosse des Hesych erschlossen hat», ibid. 4, cf «mit
genialem Blick», ibid. 6. A l'exception de cette glose isolee et des articles des gloses greco-latines
citees plus loin, la litterature lexicographique est muette.

24 P. Chantraine, Le formation des noms en grec ancien (Paris 1933) 380.
25 On est renvoye ä Saumaise par le commentaire de Fr Jacobs, Anthologia Graeca, tome IX

(Leipzig 1800) 443
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secondairement «circoncis» (Martial, Juvenal)26. Les commentateurs de Lucil-
lius ont generalement fait un sort ä cette derniere valeur en estimant que le

personnage serait traite de «circoncis»27. Mais je prefere, comme indique plus
haut, la solution preconisee par Estienne.

Dans le contexte des gloses greco-latines, une derniere etape a ete atteinte
avec l'apparition de deux autres temoignages. Iis montrent que, par une evolution

bien comprehensible, le mot SpiXoq «ver» pouvait aussi designer le phallus.
En 1923 d'abord, une mosai'que d'epoque imperiale d'Amphissa (Locride)

a ete etudiee et partiellement publiee par A. D. Keramopoullos28; revue plus
tard par Klaffenbach pour IG IX l2, 773, eile a ete publiee completement en
1977 par P. Themelis29. La mosai'que represente un episode connu, le combat
des Pygmees avec les grues. Derriere un pygmee en fuite, dont le phallus semble
menace par le bee d'une grue, on lit: axoW|! pf) t[ö(v)] Spei^ov30. Le premier
editeur avait bien compris l'avertissement: «Arrete! Ne [touche] pas au
phallus!» Le sens de SpTAxx; est done clair ici.

Vers la meme epoque surgissait un second texte, fournissant la meme
valeur, mais qui est demeure inapertju des lexicographes. En 1925, P. Viereck
publie assez rapidement un ostrakon de Philadelphie du Fayoum, date du Ille s.

avant notre ere31. On y lit une curieuse epigramme, epitaphe fictive et obscene

pour un certain Kleitorios, qui est dejä connu ä Philadelphie32. Longtemps
negligee, cette piece a ete recemment reeditee, d'abord par D. L. Page33, puis par
H.Lloyd-Jones et P. Parsons34. Le debut nous dit:

LvüäSe K^eixoptoq keitch, 5pHov KaX.UKci)5(r|)<;...

26 Cf. Oxford Latin Diet. s.v. verpus. Certains dictionnaires donnent uniquement le sens de
«circoncis», ce qui a Oriente non seulement les commentateurs de Lucillius, mais aussi les

auteurs de repertoires etymologiques.
27 Le plus recent editeur, R. Aubreton, Anthologie greegue 10 (Paris 1972) 143, remarque ainsi:

«... SptLoq a le sens de ver de terre, sangsue; on lui donne aussi le sens de verpus, circoncis La
circoncision n'etant pratiquee que par des peuples barbares ou meprises, cette pratique sem-
blait aussi aux Romains le signe de mauvaises moeurs, etc.»

28 Dans une brochure intitulee O apotympanismos (Athenes 1923) 133-134 (sans reproduction de
la mosai'que); d'oii SEG 2, 133, et la reference correcte chez Liddell-Scott-Jones.

29 Athens Annals of Archaeology 19 (1977) 252-254, d'oü SEG 27, 149 a (cf. 30, 1895).
30 Le dernier editeur P. Themelis, qui a donne un fac-simile soigneux (fig. 2), souligne qu'il n'y a

pas beaueoup de place entre le tau de Particle et le delta suivant. Au heu de r[öv] (Keramopoullos)

ll eent t[ö] et propose un substantifneutre. Mais je crois que dans cette legende tardive
ll faut lire rö(v) avec affaiblissement de la nasale finale; cf. L. Threatte, The Grammar ofAttic
Inscriptions I (Berlin/New York 1980) 637

31 Dans: Raccolta dl scritti in onore dl G Lumbroso (Milan 1925) 257-259 (breves remarques, en

raison du contenu immoral!).
32 Le nom n'est done pas fictif: le meme personnage ou un homonyme dans les archives de Zenon,

Pros Ptol 11 478.
33 Further Greek Epigrams (Cambridge 1981) no 147, pp. 459-460.
34 Supplementum Hellenisticum (Berlin/New York 1983) no. 975.
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Je ne commenterai pas davantage ici l'epigramme, car eile est etudiee
ailleurs en detail par Jean Taillardat35: je soulignerai seulement le fait que notre
mot a le meme sens qu'en Locride, mais dejä ä l'epoque hellenistique.

En reclassant ces divers elements, on obtient le tableau chronologique
suivant. Un vieux terme bpiXoq «ver», dont l'etymologie est inconnue36, figure
dejä dans le compose tcpoKobttax;, pour lequel une Variante KepicuSiAoc figure
au Vie s. chez Hipponax, fr. 155 et 155 A West37. Au IVe-IIIe s., 1'Athenieri
ApHog porte le surnom de «Ver». Les autres exemples montrent le sens derive
de «verge», resultant d'une metonymie bien comprehensible38: ainsi au Ille s

dans l'epitaphe de Kleitorios, et plus tard, au Ille s. de notre ere, sur la mosai'que
d'Amphissa. Par un dernier avatar, suivant les gloses, le mot pourra corres-
pondre au latin uerpus.

En depit des lacunes considerables qui sont normales dans la documentation

d'un mot appartenant ä un niveau particulier du lexique, on voit mieu>
maintenant comment il a survecu ä travers les siecles.

Une derniere remarque au sujet du sobriquet «Ver». L'image evoquee peui
etre celle du fran^ais familier: «se tortiller comme un ver». En tout cas, eile sc

retrouve pour des noms frangais39, sinon germaniques40, et surtout en grec
meme.

La Beotie, riche en sobriquets, nous fournit d'abord deux exemples de cc

type, qui ont ete elucides en 1898 par Felix Solmsen41. Ainsi ä Tanagra le norr
masculin Pöpeig, IG VII 1377, hapax probable, se rattache assurement au moi
de glose popoq «ver de bois», qui est donne par Hesychius (popo^) et pai
Arcadius 59, c'est-ä-dire Herodien I 169 Lentz42. Ensuite, ä Hyettos, on ren
contre un nom fdppt%o<; qui doit etre epichorique dans cette cite, ä en juger pai
le nombre des exemples43. Comme l'a vu Solmsen, le radical de ce nom en -ixoc
se compare bien avec un nom frequent du «ver», got. waurms, alld. Wurm, cf

35 Article cite plus haut (note 19). J'adopte ici le texte propose par Taillardat pour le debut, avec

SptXov comme accusatif de relation.
36 On ne tient plus compte d'une idee de Fick, reprise chez Boisacq, s.v., qui supposait «penis»

comme sens pnmitif.
37 Pour le vers, West ecnt KepKu-, le palimpseste d'Herodien ayant KpeKU- comme chez les autre;

lexicographes.
38 Chez J. Cellard et A. Rey, Dictionnaire du franfais non conventionnel (Paris 1980) Index, 889

on ne trouve pas moins de cinquante equivalents pour «verge», le premier dans l'ordrc
alphabetique etant «asperge»

39 A. Dauzat, Noms defamille de France 204, avec Verme, VermoV, Diet, des noms defamille 591

avec aussi Vermenouze «vereux», Vermenot
40 Dauzat, Noms de famille 87, Signale ä tort Wurm- qui coprrespond ä une notion plus noble

celle de «dragon».
41 Rhein. Mus. 53 (1898) 148sqq.; suivi tacitement par Bechtel, HPN 586 Avec ce dernier, ibid

75, je mets ä part le nom de femme'Äppixov ä Delphes.
42 Voir les dictionnaires etymologiques, notamment Chantraine s.v
43 Ainsi IG VII2809 (pere et fils homonymes), 2830, etc. Voir R Etienne et D. Knoepfler, Hyetio

de Beotie, BCH Suppl 3 (1976) 80, note 236, et 363 (prosopographie).
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lat. uermis, etc. II suppose un terme disparu *Fdppiq, de *wrm- vocalise en -ap-,
tandis que le premier evoque plus haut montrerait une vocalisation beotienne
en -op-, soit Tpopog44.

Au dossier de Solmsen, on ajoutera un autre hapax de Tanagra OpupcovSag,
SEG II 19245. En effet, comme l'a vu Crönert (dans SEG), il s'agit d'un derive en
-cbvSaq, forme sur üpitp «ver de bois»46, avec une aspiration secondaire. La
litterature fournit un parallele, Tspr|5oiv, nom d'une joueuse de flüte chez
Aristophane, Thesmoph. 1175: c'est tepr)8(bv, autre «ver de bois»47.

Quelle que soit leur motivation, ces sobriquets «Ver, Vermisseau»
represented done un petit groupe coherent dans cette onomastique «ammale».

3. Revenons encore ä Athenes, mais ä l'epoque archai'que, pour un homme
qui s'appelait «Cigale». Depuis plus d'un siecle, en effet, on connait une belle
epitaphe, datee vers 560-550, IG I2 976; Peek, GVI 1226; Hansen, CEG 13, etc.
Une base ornee de deux distiques honorait Tex(x)i%o<; (sans patronyme).

La forme du nom Texxtxog, mal assuree pour certains des premiers com-
mentateurs, a ete precisee par Kekule, avec l'approbation de Koumanoudis48.
Mais par la suite, le nom est passe ä peu pres inapergu. Bechtel l'a bien men-
tionne, quoique avec hesitation, dans son recueil de 1894, avec une rubrique
pour la «cigale»49, mais il ne l'a pas repris dans son ouvrage classique de 191750.

Cette reserve et cette abstention ne paraissent pas fondees. Observons
d'abord qu'il y a quelques exemples d'un nom rare TsxxiE,, reproduisant sans
changement l'appellatif: un Cretois, fondateur mythique de Tainaros, en La-
conie (Plutarque, Moralia 560 E, etc.); le fils d'un esclave ä Abydos d'Egypte,
Sammelbuch 3787, 651; probablement un second nom ä Pergame, IGR IV 281,
Iou^ioq) Kapjxocpopoq 6 Kai Texxti;52. Ensuite, ä cote de Texxti; on peut placer
un derive thematique Texxixog, pourvu d'une aspiree expressive. Le meme
phenomene de thematisation est connu depuis longtemps avec tpuAaE, et home-
rique cpbLaKog, nom d'homme OuLaKog; de meme avec KÖpa^, Köpaq et aussi,

44 Voir les details chez Chantrame I.e.

45 D'abord A. D Keramopoullos, Arch. Eph. 1920, 28 (sans reproduction).
46 Les vers de bois sont en reahte des larves vermiformes d'insectes coleopteres (famille des

Cerambycides).
47 Cet hapax est düment releve chez Bechtel, HPN 591. II s'agit d'une larve qui s'attaquait au

bois des navires (Aristophane Eq 1308, etc.).
48 L'apparat critique de CIA I 463 est instructif sur ce point.
49 Fick-Bechtel, Griech Personennamen1 (Gottingen 1894) 318: «Tertii; Grunder von Tainaros.

Hierher Tsttixck; (CIA 1, no. 463)?» (sic).
50 II devrait figurer dans HPN 587.

51 P. Perdnzet/G. Lefebvre, Les graffites grecs du Memnonion d'Abydos (Nancy 1919) no. 368

(lie s. avant): «Un des personnages de la Nea portait le nom de Texri^, c'etait un masque
d'esclave (Pollux IV 148), il resulte d'un passage d'Alexis cite par Athenee que le sobriquet
en question se donnait aux bavards» (Alexis fr 92 CAF II 326 Kock).

52 Pour la premiere lettre, l'editeur Fraenkel hesitait cependant entre un gamma ou un tau.
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tres anciennement ä Rhodes, Kopatcoq53. L'hapax athenien Tsxtr/oq s'insere
bien dans ce groupe, et un tel sobriquet a dü s'appliquer originellement ä des
bavards54.

Dans le meme contexte semantique, il faut d'ailleurs signaler ici un autre
nom pour «Cigale», lui aussi un peu meconnu. Comme l'a bien remarque
G. Daux en 197 655, le nom de femme attique KepKQ)7rr| ne doit pas etre classe

comme celui d'une «figure de contes», avec Bechtel56: en effet, KspKoncri est le

nom d'une espece de cigale, tres bien atteste (Aristophane, comiques, Hesy-
chius). Le nom KepKcbrrri figure done sur un lecythe attique publie en 1974, SEG
XXVI28957; on l'avait dejä sur une stele funeraire attique, IG II2 11833 (milieu
du IVe s.), et chez Athenee (587 e), pour une hetai're. Ainsi que l'a suggere Daux,
et comme le disait Bechtel dans un premier temps58, on doit penser au babillage
et au bavardage des femmes; un passage du comique Alexis (Athenee 133 c) cite

par Bechtel, parmi d'autres animaux, evoque d'ailleurs ä ce sujet KepKcbuTi et
xexTi^.

Comme on le voit par ces pages, l'onomastique attique, comme la plupart
des onomastiques grecques regionales, renferme un certain nombre d'anthro-
ponymes curieux, qui temoignent une fois de plus de l'ingeniosite et de l'imagi-
nation des Grecs dans la creation de sobriquets. En outre, ces noms sont
souvent precieux pour elargir notre connaissance du lexique, dans des registres
ordinairement mal documentes.

53 O. Masson, Archeologia Classica 25-26 (1973-74) 428-431, avec discussion des autres formes
citees ici.

54 Comme le rappelle J. Taillardat, Les images d'Aristophane (Pans 1965) §§ 520-523, les meta-
phores les plus courantes font intervemr des oiseaux. Le Liddell-Scott-Jones cite une expression

proverbiale, Latatv xetxi^, selon Anstophon (comique du IVe s.; fr. 10,6sq. PCG CAFII
280 Kock).

55 BCH 100 (1976) 230.
56 HPN 571 (mais voir aussi note 58).
57 Inscription commentee par Daux, loc. cit.
58 Bechtel, Die attischen Frauennamen nach ihrem Systeme dargestellt (Göttingen 1902) 93 (die

Lust am Plaudern)
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